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Némésis 

 
 

À l’aube de la vie nous n’étions qu’une 

Liées pour l’éternité, je n’avais jamais remis notre lien en doute. 

Nous marchions ensemble dans la même direction 

Mais le poids oppressant de la société nous a dissociées. 

Séparées au carrefour de l’adolescence tu m’as fait défaut, 

Je ne t’aime plus, je ne t’aime pas 

Tu n’es pas moi, je ne suis pas toi 

Tu es ma némésis, attisant ma colère 

Je ne veux pas être toi. 

Indéfinissable est le sentiment de ne pas s’appartenir 

Mon âme, pervertie par de troubles pensées, veut se débarrasser de toi, 

Mais tu me colles à la peau car tu es mon alter ego. 

C’est invivable pour moi, je ne te connais pas, je ne veux pas te connaître, pars. 

Tu fais ombre à toutes mes ambitions. 

Je ne peux rien être tant ta présence m’envahit. 

Cette guerre que nous nous livrons fatigue mon âme qui sait que tu ne partiras jamais. 

Mon aversion pour toi est un venin qui paralyse mes moindres volontés. 

Je te déteste tellement que je ne pense qu’à toi. 

Toi, toi, toi cet étrangère impétueuse qui s’immisce dans tous les recoins de ma vie 

Tu m’es insupportable, ta vue m’est insupportable. 

Chaque miroir que je croise est un champ de bataille et tu es ma pire ennemie, 

Je suis terrifiée de t’y croiser mais je ne peux détourner mes yeux de toi, 

Dans cette glace ce n’est pas mon reflet mais le tien. 

Je ne suis que l’enfant que tu as laissé en route, esseulée dans un coin de son esprit à te 

regarder prendre le contrôle de sa vie. 

J’essaye de crier mais tu ne m’entend pas, pire, tu m’ignores. 

Tu me vois au fond de ces yeux sans vie ,assister impuissante à ma chute. 

Je suis à terre, blessée et personne ne m’aide à me relever. 

Ils doivent être aveugles pour ne pas voir la terrible guerre qui se déroule devant eux. 

Peut-être ne voient-ils pas ma détresse car toi mon corps, 

Toi, tu leur offres le plus beau des spectacles avec tes sourires rassurants et tes mots 

égayants 
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Peut-être sont ils eux aussi prisonniers d’un étranger qui les rend las. 

Cette lassitude rime en bien des points avec servitude 

 
Qui sont ces inconnus que nous laissons être rois dans nos royaumes ? 

Saisis le miroir et regarde plus loin dans ces yeux sans vie, la personne en détresse et 

hurlante au fond de ceux-ci ne ressemble-t-elle pas à celle qui la contemple ? 

Inverse les rôles, observe l’étranger qui régit ta vie 

Ce sont ses yeux que tu nommes sans vie 

Alors lève toi et donne leur une expression 

Deviens roi de ton royaume 

L’étranger n’attend que toi pour retrouver son identité 

Car tu es la sienne et il est la tienne 

Force de larmes et de résignation, l’enfant esseulée lève la tête pour s’apercevoir que 

personne ne l’aide car il n’y a personne. 

Seulement sa némésis, cet étranger portant son visage, dont nous elle ne voulait pas voir 

la main tendue. 

Tu ne m’as pas laissée sur la route, c’est moi qui t’ai laissée 

Tu n’as fait que m’attendre pour grandir quand je n’avais de cesse de te repousser 

Jamais tu ne m’as abandonnée comme je l’ai fait. 

Dans ce conflit ,j’étais la seule à me battre 

Me blessant pour une guerre que je n’avais pas à mener 

Te blessant pour une guerre que tu n’as fait que subir 

Subir avec une telle résilience que la mélodie de ton silence assourdissait mes pensées 

Me faisant réaliser qu’il n’y avait que moi. 

Regarde cet étranger dans ton miroir et tu ne verras aucunes différences. 

Accepte cet étranger dans ton miroir et tu ne verras que ton reflet. 

Je suis ma Némésis, rétablissant l’équilibre. 


